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collègue de constater l'inverse, c'est-à-dire des distensions ga,
zeuses sous l'influence de la dyspnée cardiaque ou asthlmatique,
véritables tympanites résultant de la fatigue (u diaiphiragme,.
véritabie météorisme mécanique, qui existe sans la moindre,
trace de dyspepsie; dans ces cas, pas de lait.

d. CVcères de l'estomac.-Parmi les maladies de l'estomae, f
seule qui réclame énergiquement le lait, c'est l'ulcre de l'esto-
mac (Cruveilh ieri; de lit on a argué en faveur du lit dans.
toutes les maladies (les organes digestifs; inaflmmationis.
chroniques, entérites, dyspepsies hépatiques et même cancer.

On n'ai varié pour tous ces états si divers que la quantitéde.
lait, et sa qualité; on a prescrit tantôt des cures exclusives,.
tantôt on a remplacé le lait de vache par du lait de chèvre,.
surtout dans les diarrhées, ou par le lait d'âinesse, surtout dam.
les atonies intestinales.

Dans l'ulcère le l'estomac, l'incontestable supériorité du lait
tient à des raisons physiologiques qu'il s'agit de motiver forie-
ment, pour qu'on n'en fasse ni une paIacée, ni un remuède
empirique:

10. Sa qualité de liquide alimentaire fait qu'il ne présente.
pas de fragments volumineux comme la viande, durs comme
l'albuminoïde coagulée dc l'œeuf, anguleux comme la croûtedé
pain durcie ; il n'a donc rien d'agressif pour les ulcères, qui.
sont ouverts, ou en voie de cicatrisation.

2o. Sa consistance molle le fait pouz ainsi dire glisserdt
l'estomac dans l'intestin ; son sjour dans l'estomac ne saurait
se prolonger, les caillots de caséine, eux-mòmes, soit pinS St-
mêlés de graisse, déchappent facilement, entrainés par le
liquide, à travers l'ouverture pylorique, qui s'entrouvre si !c-
queminient pendant la digestion, C souvent dès le débu4
c'est-à-dire dix à quinze minutes après l'ingestion des ah-
ments; dès lors il nie pose pas. commue l'on dit., sur- l'estomlae
loin (le la, il ne l'occupe même pas, il n'utilise ime pas-St-
fonctions; il trouve en etfet dans l'intestin le suc intestill
qui digère la caséine, et transforme le sucre de lait en) glyCOQe
il trouve li le suc pancréatique, qui peptonise encore ple
merveilleusement la caséine, ainsi que les albuininates di lai.
et qui de plus émulsioine la graisse; il rencontre enfin daSe
la «avité duodénale, la bile, qui complète l'émulsiounneftA
facilite singulièrement l'absorption de la graisse par la meu'--
brane qui couvre la villosité intestinale.

3o. Le lait dispense de tout autre aliment dans l'ulcércd-
l'estomacs et c'est là un avantage imm<-se; de sortc r
n'est plus question dle demi-cures ou de cures mixtes; mai5*
un moment donné le dégoût a-rive, et force est alors dek
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